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Au fil du temps, nous finis-
sons par être habitués 
aux allocutions régu-
lières des membres du 

gouvernement. Entre passages à 
la télévision et conférences de 
presse, les annonces se suivent 
et ne se ressemblent pas. Gabriel 
Attal, porte-parole du gouverne-
ment, annonce un retour à la nor-
male pour mi-avril et Jean Castex, 
Premier ministre, dément une telle 
possibilité dans la semaine. Charge 
aux Français de décider qui est le 
plus digne de confiance.

Une situation instable
Difficile, dans de telles conditions, 
de faire le moindre projet. Combien 
de couples forcés de reporter leur 
mariage ou de le modifier com-
plètement ? Combien d’entreprises 
qui ne savent pas si elles pour-
ront ouvrir demain, dans deux 
semaines, dans six mois ? Combien 
de familles qui s’empêchent d’aller 
voir leurs parents vieillissants, par 
peur de leur transmettre le virus, 
tout en craignant de ne pouvoir les 
revoir avant la fin de la pandémie ?

Les projets à court terme eux-
mêmes sont interdits. Vous tentez 
de vivre à peu près normalement et 
prévoyez un séjour chez des amis 

le week-end ? Le gouvernement a 
annoncé jeudi 18 mars un « confi-
nement allégé  » dans plusieurs 
départements français. Interdiction 
des déplacements entre régions 
contenant une zone rouge (comme 
destination ou provenance), télé-
travail quotidien plus que recom-
mandé, mais report du couvre-feu 

de 18h à 19h. Les Français en sont 
à se réjouir de pouvoir sortir une 
heure de plus.

Des choix gouvernementaux 
critiquables
Beaucoup de Français ont accepté 
le premier confinement avec doci-
lité. Il s’agissait d’une mesure 
d’urgence, le temps de désengor-

ger des hôpitaux pris par surprise. 
On pourrait se demander pour-
quoi ces hôpitaux n’ont pas été 
préparés à cette pandémie, alors 
que le gouvernement compte dix 
organismes chargés de la prévi-
sion des pandémies et de leur ges-
tion. Le premier confinement peut 
donc prêter à discussion, mais 
les mesures suivantes le sont plus 
encore. Pourquoi Sibeth N’Dyaye, 
porte-parole du gouvernement, 
disait-elle le 17 mars 2020 que les 
masques ne servaient à rien  ? Si 
elle disait vrai, pourquoi le même 
gouvernement force-t-il désormais 
tout le monde, jusqu’aux enfants 
de six ans, à en porter ? 

Pourquoi, un an après le début 
de la pandémie et plus d’un an 
après la découverte du virus, les 
services de réanimation sont-
ils toujours saturés  ? Si on a pu 
entendre, en juin dernier, que trois 
mois n’étaient pas suffisants pour 
ouvrir des lits et former du per-
sonnel, pareil argument ne peut 
plus tenir en ce mois de mars. Le 
gouvernement semble avoir choisi 
de se concentrer sur des mesures 
comme le confinement, le port du 
masque et le couvre-feu, au lieu de 
veiller à acheter assez de masques 

Il y a un an, nous entrions dans une période de confinement. Personne, à quelques 
exceptions près peut-être, n’imaginait le monde dans lequel nous vivons maintenant. 
Aujourd’hui, personne ne sait dire quand nous en sortirons.

Adélaïde Motte

Covid-19
Un an après, rien n’a changé
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et de matériel médical, construire 
une politique hospitalière efficace 
et une campagne de vaccination 
fiable, sans parler de soins adéquat 
contre le virus.

Qu’un restaurateur ait du mal à 
diriger son restaurant parce qu’il 
ne parvient pas à faire le tri dans 
les informations qu’il reçoit en flot 
continu parce qu’il n’est ni analyste, 
ni expert-comptable, ni spécialiste 

en gestion de crise, cela s’entend. Le 
gouvernement français, en revanche, 
a, à ses côtés, de nombreux experts, 
rassemblés en collèges et payés pour 
produire des rapports fiables, afin 
de lui permettre de faire des choix 
pour diriger au mieux un pays. Mais 
le gouvernement peine à faire face à 
cette crise sanitaire et les décisions 
prises auront un impact sur plusieurs 
générations. 

Pendant quarante jours, ces 
sept femmes et ces sept 
hommes vont être, pour 
une étude scientifique, pri-

vés de toute notion de temps et de 
lumière du jour. Ce projet, intitulé 
Deep Time, est une première mon-
diale, à l’initiative de l’explorateur 
et chercheur Christian Clot.

Ces quatorze cobayes ont entre 
vingt-sept et cinquante ans, sont 
biologiste, professeur, bijoutière 
ou encore analyste en intelligence 
économique, etc. Leur point com-
mun  : ils ont acceptés, pendant 

plus d’un mois, de se séparer de 
leurs proches, de leur téléphone, 
de leur montre et même du soleil. 

Pour cela, la plus grande grotte 
d’Europe a été aménagée en 
trois espaces, un pour dormir, 
un pour vivre et un pour étudier.  
Les aventuriers sont tous munis 
de capteurs, qui permettent à une 
dizaine de scientifiques de les 
suivre depuis la surface et d’ana-
lyser les résultats d’une expé-
rience suivie par le Centre natio-
nal d’études spatiales et même le 
CNRS.

Ces différents centres ont trois 
interrogations, liées aux différentes 
expériences de confinement : com-
ment gérer la désorientation dans 
une situation nouvelle ? Comment 
notre cerveau gère-t-il le temps 
sans indicateur  ? Comment un 
groupe d’humains se synchro-
nise-t-il et apprend-il à fonctionner 
ensemble dans une telle situation ?

Les chercheurs espèrent également 
que cette expérience apportera des 
données nouvelles dans plusieurs 
domaines, notamment le spatial et 
la défense. 

Voyage au centre de la Terre
Ce n’est pas en entrant dans un volcan, comme les héros de Jules Verne, 
que les quatorze volontaires d’Ariège ont commencé leur aventure.  

Une grotte leur a suffi, la grotte de Lombrives.
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Aujourd’hui nous allons parler du travail de chercheurs français autour d’une maladie  
appelée maladie de Charcot-Marie-Tooth (à ne pas confondre avec la maladie de Charcot,  
ce n’est pas la même !).

Une découverte française

La maladie de Charcot-Marie-
Tooth (CMT) touche autour 
de 30 000 personnes par an 
en France, c’est une neu-

ropathie (une atteinte des nerfs) 
périphérique (qui touche les nerfs 
au niveau des membres, donc 
la sensibilité et la motricité des 
membres). Elle peut entraîner des 
difficultés à la marche, une insta-
bilité et jusqu’à une paralysie des 
jambes et des mains. Elle est d’ori-
gine génétique.

En réalité, il y a plusieurs types de 
maladie de CMT, avec des muta-
tions (des changements imprévus) 
sur différents gènes, qui provoquent 
le même type de problèmes. Pour 
simplifier, on peut dire que la 
mutation d’un gène entraîne l’ac-
cumulation d’une protéine dans 
les nerfs périphériques : la protéine 
PMP22.

Les chercheurs se sont donc 
demandé comment empêcher que 
cette protéine soit produite en trop 
grande quantité. Vous vous sou-
venez que nous avions expliqué 
comment est fabriquée une proté-
ine1. Le gène (morceau d’ADN), est 
«  traduit » (le mot exact est trans-
crit) par la cellule en ARN  ; cet 
ARN va à son tour passer dans une 
petite « machine » cellulaire appelé 
le ribosome qui va le lire et pro-

duire la protéine qui correspond à 
cet ARN. Les savants ont cherché 
comment diminuer le nombre de 
brins d’ARN codant pour PMP22 
pour que la cellule fabrique moins 
de cette protéine. Ils ont trouvé 
une solution : en utilisant d’autres 
brins d’ARN, plus petits, qu’on 
appelle ARN interférent ou siARN 
qui bloquent ou détruisent l’ARN 

prévu pour fabriquer telle ou telle 
protéine. Première étape. Le seul 
souci, c’est que les siARN sont très 
fragiles et se détruisent très vite 
dans le corps.

Les chercheurs ont donc associé 
ces siARN à des molécules qu’on 
utilise dans certains cosmétiques, 
les squalènes, qui permettent de 
les protéger et de les faire pénétrer 
au niveau des nerfs périphériques, 
là où la maladie attaque. Ils ont 

fait le test chez des souris malades 
(on utilise toujours des animaux 
comme modèle quand on fait des 
recherches pour soigner une mala-
die)  : ces souris ont progressive-
ment retrouvé l’usage normal de 
leurs membres pendant plusieurs 
semaines.

Tous ces travaux ont demandé dix 
ans de recherche, quelle patience !

Ces résultats sont très prometteurs, 
mais il faut maintenant faire des 
essais sur des hommes malades 
pour vérifier que cela marche aussi 
et enfin fabriquer un médicament 
pour rendre ce traitement acces-
sible à tous les malades. Cette der-
nière étape peut prendre des mois 
ou des années également !

Voilà comment, grâce au travail 
patient et acharné dans un labo-
ratoire, des chercheurs vont peut-
être transformer la vie de plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
en France – et dans le monde, bien 
sûr !

Il est intéressant de voir que l’ARN 
dont nous avons parlé pour les 
vaccins contre la covid-19 semble 
aussi devoir être de plus en plus 
utilisé comme traitement dans des 
maladies d’origine génétique. 

1. Voir Actuailes n° 126.

https://www.actuailes.fr/page/2220/les-variants-du-coronavirus
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Papiers d’identité, s’il vous plaît !

«L’enjeu est de reconnaître 
les exactions et tenter de les 

réparer », a déclaré, ce 15 mars, le 
chargé, au ministère de la Culture, 
de la mission de recherche et de 
restitution des biens culturels 
spoliés entre 1933 et 1945.

En effet, un projet de loi va être 
déposé pour permettre à la France 
de restituer à son premier pro-
priétaire un tableau de Gustave 
Klimt, Rosiers sous les arbres.

Revenons en arrière : en 1938, ce 
tableau appartient à Nora Stiasny, 
juive autrichienne, qui doit le 
vendre sous la contrainte, dans 
une Autriche qui subit des per-
sécutions antisémites depuis son 
invasion par l’Allemagne nazie.
Presque quarante ans plus tard, le 

musée d’Orsay, alors en construc-
tion, acquiert ce tableau auprès 
d’une galerie suisse et l’expose 
fièrement depuis vingt-neuf ans. 
C’est en effet la seule œuvre du 
maître-peintre détenue par la 
France.

Cependant, l’Autriche a com-
mencé un processus d’ouver-
ture d’archives concernant cette 
période et, en 2018, l’ambassa-
deur du pays parle de la décou-
verte de la propriété première de 
ce tableau. L’année suivante, la 
famille de Nora Stiasny fait une 
demande de restitution.

Plusieurs problèmes se posent 
alors. Au-delà du fait que c’est 
un réel chef-d’œuvre pour les 
collections françaises, l’œuvre 

appartient au «  domaine public 
mobilier » et est donc inaliénable. 
C’est pour cette raison qu’une loi 
est obligatoire pour permettre à 
l’œuvre de sortir des collections 
nationales.

Cette même famille détenait 
d’autres tableaux de Klimt et 
espère retrouver et se voir resti-
tuer d’autres œuvres spoliées à 
leurs ancêtres il y a quatre-vingt-
dix ans. 

Restitution

Le 2 août 2021 est la date pré-
vue par le règlement européen 
du 20 juin 2019 pour rendre 

cette nouvelle carte d’identité 
obligatoire dans tous les États de 
l’Union européenne. Les objectifs : 
renforcer une identité commune 
européenne et assurer une plus 
grande protection de l’identité et 
des droits qui y sont attachés.
Cette carte d’identité nouvelle 
génération est, pour cela, équipée 

d’une puce électronique haute-
ment sécurisée, qui contient une 
photo du titulaire et ses empreintes 
digitales, ainsi qu’un cachet élec-
tronique visuel (CEV), qui permet 
une lecture automatique.
Elle contient  : nom, nom d’usage, 
prénoms, date et lieu de naissance, 
adresse, taille, sexe, date de déli-
vrance de la carte et de fin de vali-
dité (qui passe d’ailleurs de quinze 
à dix ans).

Il n’est évidemment pas obligatoire 
de faire immédiatement renouveler 
sa carte, mais aucune carte d’iden-
tité à l’ancien format ne sera désor-
mais délivrée à partir d’août. Ce 
n’est qu’en 2031 qu’il ne sera plus 
possible de voyager dans l’Union 
européenne avec une carte natio-
nale autre que celle-ci. 

Depuis le 16 mars, dans l’Oise, les cartes d’identité ne sont plus délivrées que dans un format carte 
bancaire, comme le nouveau permis de conduire. Cette expérimentation sera ensuite étendue  
à la Seine-Maritime, à La Réunion, pour un déploiement généralisé en août. 
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L’urgence climatique face aux juges
L’Affaire du siècle est une campagne de justice climatique initiée en France par des associations  
de défense de l’environnement visant à poursuivre en justice l’État français pour inaction en matière 
de lutte contre le réchauffement climatique. Par un jugement rendu le 3 février 2021, le tribunal 
administratif de Paris a partiellement fait droit aux demandes des associations.

«Une victoire histo-
rique pour le cli-
mat »  : c’est peu 
de dire que le 

jugement rendu a donné satisfac-
tion aux associations de défense de 
l’environnement.

À l’issue de ce premier grand 
procès climatique en France, la 
Justice reconnaît en effet pour la 
première fois que l’État a commis 
une faute en se montrant incapable 
de tenir ses engagements de réduc-
tion des gaz à effet de serre (GES) 
sur la période 2015-2018. Pour 
rappel, la France s’est engagée à 
diminuer ses émissions de 40  % 
d’ici à 2030 par rapport au niveau 
de 1990 et à atteindre la neutralité 
carbone à l’horizon 2050.

Le tribunal a condamné l’État à 
verser un euro symbolique aux 
associations requérantes pour « le 
préjudice moral  »  résultant 
des  «  carences fautives de l’État 
à mettre en œuvre des politiques 
publiques lui permettant d’at-
teindre les objectifs de réduction 
des émissions de gaz à effet de 
serre qu’il s’est fixés ».

La France, en effet, n’est pas sur la 
bonne trajectoire. Dans son rap-

port annuel, publié en juillet 2020, 
le Haut Conseil pour le climat juge 
sévèrement la politique du gouver-
nement : « Les actions climatiques 
ne sont pas à la hauteur des enjeux 
ni des objectifs. » Ainsi,  les émis-
sions de GES ont baissé de 0,9 % 
entre 2018 et 2019, alors que le 

rythme devrait être d’une diminu-
tion annuelle de 1,5 %, et de 3,2 % 
à partir de 2025 pour atteindre la 
neutralité carbone en 2050.

Toutefois, sur le fond, les avancées 
restent minimes. Si le préjudice 
écologique est reconnu, il n’en va 

pas de même de la responsabilité 
de l’État. 

Concrètement, le tribunal admi-
nistratif de Paris a condamné l’État 
à réparer le préjudice moral des 
associations ayant porté plainte à 
hauteur d’un euro. En revanche, 
il a reconnu le préjudice écolo-
gique et refusé d’accorder une 
réparation sur ce fondement et 
s’est donné deux mois de plus 
pour statuer sur la question de 
l’injonction (« ordre donné par le 
juge ») à en faire davantage. Une 
fois ce délai expiré, ce tribunal 
dira s’il est satisfait des éléments 
apportés par le gouvernement ou 
si, au contraire, il enjoint l’État 
à en faire davantage, que ce soit 
d’une manière générale dans la 
lutte contre les émissions de gaz 
à effet de serre ou en donnant des 
injonctions très spécifiques en 
ciblant particulièrement telle ou 
telle politique.

Affaire à suivre donc… En atten-
dant, même si les avancées juri-
diques restent minimes, les asso-
ciations ont, indéniablement, 
remporté une victoire média-
tique ! 

Me Emilie de Boussiers
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Le groupe agroalimentaire 
français fait l’actualité 
depuis l’annonce de l’évic-
tion de son PDG, Emmanuel 

Faber. Figure emblématique 
de Danone, il avait inté-
gré l’entreprise en 1997 et 
en était le dirigeant depuis 
2017. Emmanuel Faber s’est 
fait connaître dans l’opinion 
publique en tant que patron 
partisan d’un capitalisme 
social. Il a pour conviction, 
en effet, que la finalité d’une 
entreprise n’est pas unique-
ment de faire du profit et de 
satisfaire ses actionnaires, 
mais également de préser-
ver et de prendre soin de 
l’Homme et de son environ-
nement. Fort de ce principe, 
il décide de faire de Danone 
une « entreprise à mission ». 

Cette mission est d’appor-
ter la santé par l’alimenta-
tion au plus grand nombre. 
Ainsi, une fois ce projet voté 
et approuvé par le conseil 
d’administration du groupe et les 
actionnaires en juin 2020, l’entre-
prise a pu ajouter à ses statuts juri-
diques une mission, qui va au-delà 
des critères financiers. L’objectif 
ultime n’est plus alors uniquement 

la rentabilité économique mais 
également la résolution d’un défi 
social ou environnemental. 

Avec un chiffre d’affaires de 
25  milliards, plus de cent mille 
collaborateurs présents à travers le 
monde et des dizaines de marques 
populaires (Évian, Badoit, Danette, 
Activia, Volvic, Blédina, etc.), 

Danone, pour honorer ce nouveau 
statut d’entreprise à mission, se 
fixe quatre objectifs principaux :

1. proposer un portefeuille  
de produits plus sains ;

2. préserver la planète  
et ses ressources ;

3. protéger ses salariés  
dans le monde ; 

4. promouvoir une croissance 
inclusive, c’est-à-dire  
une croissance qui permet  
de réduire les inégalités.

L’atteinte de ces objectifs est 
évaluée selon des critères 
mesurables par une entreprise 
tierce. Et si l’évaluation est 
négative, Danone peut se voir 
retirer la qualité d’entreprise à 
mission. 

L’éviction d’Emmanuel Faber 
ne semble pas avoir pour 
cause principale un désac-
cord interne par rapport à cette 

vision stratégique, mais elle serait 
plutôt liée à un problème de gou-
vernance, certains membres du 
conseil d’administration et direc-
teurs opérationnels lui reprochant 
un management trop autoritaire et 
centralisé. 

ÉCHO DE L’É CO

À l’instar d’entreprises comme Yves Rocher ou La Macif, Danone fait partie de  
ces pionniers qui veulent allier performance économique et préservation  

des ressources humaines et environnementales.

Mickaël de Talhouët

Danone : entreprise à mission
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Vendredi dernier tout 
d’abord a été dévoilée en 
Grèce une petite statue 
en bronze, représentant 

un taureau stylisé et datant d’en-
viron 3 000 ans. Enterrée près du 
tout premier stade connu sur 
le site des jeux d’Olympie, 
la statuette a été découverte 
par hasard par des fonction-
naires du  ministère de la 
Culture visitant le site  : une 
des cornes du taureau dépas-
sait de la boue causée par de 
fortes pluies. D’un style très 
épuré, probablement apporté 
à Olympie comme offrande 
votive dédiée à Zeus, ce 
taureau vient rappeler que 
la Grèce est encore loin 
d’avoir livré tous ses trésors 
archéologiques.

À l’autre bout de l’Europe, sur 
l’île de Fionie au Danemark, 
ce sont des fouilles pré-
ventives réalisées avant la 
construction d’un gazoduc 
qui ont été l’occasion d’une 
très belle découverte début 
mars  : une épée de bronze, 
datée d’environ 1000 av. 
J.-C. (comme le taureau 
d’Olympie !) a été retrouvée 
dans un état de conservation 
extraordinaire. Encore fonc-

tionnelle, lisse et tranchante, ayant 
même gardé des éléments de sa 
poignée en bois et tissus, elle sera 
l’occasion de mieux comprendre 
les circuits européens du com-
merce antique de l’étain (métal 

entrant dans la fabrication 
du bronze et qui n’était pas 
disponible au Danemark). 
L’épée de Håre est déjà 
l’objet d’un véritable 
engouement populaire car 
les fouilles ont été réali-
sées avec l’aide de nom-
breux bénévoles de l’île, 
qu’une découverte aussi 
rare a bien évidemment 
enthousiasmés.

Retour en Grèce via un 
détour à Londres  : une 
équipe du University 
College of London a 
annoncé la semaine der-
nière avoir reconstitué en 
3D un modèle complet de 
la célèbre « machine d’An-
ticythère ». Découverte en 
1901 dans une épave de 
galère romaine au large de 
l’île d’Anticythère, cette 
machine est le premier 
calculateur de positions 
astronomiques de l’An-
tiquité. Constituée d’une 
centaine de pièces métal-

liques, parmi lesquelles de nom-
breux disques, plaques, rouages, 
aiguilles et mécanismes de taille 
millimétrique, elle est impossible à 
remonter telle quelle à cause de ses 
gangues de concrétion. La modéli-
sation 3D a permis de reconstituer 
cet ancêtre de nos ordinateurs en 
utilisant les calendriers de rota-
tion des astres connus à l’époque. 
D’après les chercheurs, sa préci-
sion est stupéfiante.

Le sol sous nos pieds est un vrai 
livre d’Histoire  ! Amis lecteurs 
d’Actuailes qui souhaitez vous 
orienter vers l’archéologie, ren-
dez-vous sur le site du ministère 
de la Culture pour en découvrir 
les métiers  ! https://www.culture.gouv.
fr/Sites-thematiques/Archeologie/Etude-
recherche/Formation 

EUROPE Siegfried

Trésors archéologiques européens
Ces derniers jours, plusieurs découvertes archéologiques passionnantes ont eu lieu  
dans différents pays d’Europe ; elles illustrent à quel point notre continent est l’héritier  
de civilisations brillantes qui nous ont laissé de superbes témoignages.

https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Archeologie/Etude-recherche/Formation
https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Archeologie/Etude-recherche/Formation
https://www.culture.gouv.fr/Sites-thematiques/Archeologie/Etude-recherche/Formation
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VOICE OF AMERICAJulien Magne

Donald Trump avait engagé un bras de fer avec la Chine et Joe Biden, son successeur,  
semble s’inscrire dans la même démarche de confrontation avec ce concurrent.

L
a relation 
Chine-États-Unis
La Chine et les États-Unis 
sont aujourd’hui les deux 

principales puissances mondiales, 
les États-Unis occupant sans 
conteste la première place. Mais 
pour combien de temps encore  ? 
En effet, depuis maintenant trente 
ans, la Chine enchaîne les records 
et voit son influence augmenter 
dans tous les domaines : militaire, 
politique et surtout économique. 
L’Asie du Sud-Est est devenue le 
poumon économique du monde 
et son atelier, avec ses nombreuses 
usines. Les ordinateurs, les télé-
phones, les jouets et même les 
médicaments sont Made in China. 
Plus grave pour les États-Unis, la 
Chine est maintenant en mesure de 
contester la suprématie américaine 
sur de nombreux sujets, comme la 
haute technologie.

Les sujets de friction
Du côté des États-Unis, on reproche 
à la Chine de ne pas respecter les 
droits de l’homme et la démocratie. 
D’autres sujets de discorde appa-
raissent régulièrement : piratage 
informatique, écologie, origine 
de la covid-19, espionnage, copie 
des produits américains ou encore 
liens avec des pays comme l’Iran, 
la Corée du Nord ou la Russie. Du 
côté chinois, les États-Unis sont 
vus comme une puissance arro-
gante qui ne veut pas partager sa 
puissance.

La suite
Les deux pays ont tout à perdre 
d’une montée des tensions trop 
forte. En effet, de nombreuses entre-
prises américaines ont des usines 
en Chine dont elles ne peuvent se 
passer. L’arrêt des approvisionne-

ments il y a un an, en 
raison de l’épidémie 
de covid, l’a prouvé. 
De plus, l’argent 
chinois finance une 
partie de l’immense 
dette des États-Unis. 
Enfin, personne 
ne souhaite une 
escalade militaire 
qui ferait de gros 

dégâts. Les États-Unis devraient 
donc continuer à mettre la pression 
sur la Chine et s’appuyer sur ses 
alliés asiatiques : Japon, Corée du 
Sud et Taïwan. Quant à la Chine, 
elle devrait poursuivre son travail 
de fourmi visant à saper la puis-
sance américaine dans le monde 
entier et à augmenter ses capacités 
financières et militaires.  

L’économie 
américaine

Les États-Unis sont  
le pays le plus riche au monde. 

Leur bourse, appelée Wall 
Street, règne sur la finance. 
Les milliardaires américains 
disposent de fortunes colos-

sales, comme les PDG d’Ama-
zon, Tesla, Facebook ou Apple. 

Le dollar est  
la monnaie de référence dans 

le monde entier. Mais la dette 
du pays est immense et en 

hausse constante, atteignant 
le chiffre record de 23 000 

milliards de dollars. 

Tensions entre la Chine et les États-Unis



 10   Actuailes n° 129 - 24 mars 2021

LE MOUCHARABIEH Nour

Une décennie après les premières manifestations anti-régime,  
les infrastructures du pays sont en ruines, la société détruite  
et une génération perdue.

Syrie 
Un pays en lambeaux
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En mars 2011, des jeunes 
écrivent des slogans contre 
le président, Bachar el- 
Assad, sur les murs de la ville 

de Deraa en Syrie. Ils sont arrê-
tés et torturés par les services de 
renseignement. Dans le contexte 
des printemps arabes et du vent 
de révolution qui souffle dans la 
région, des manifestations contre 
le régime éclatent aux quatre coins 
du pays. Mais, contrairement à 
l’Égypte et à la Tunisie, le système 
de surveillance et de répression 
est bien plus violent, sophisti-
qué, tenace. Dans le «  royaume 
du silence et de la peur  », toute 
opposition est étouffée, toute dis-
sidence réprimée, toute résistance 
infiltrée. Le régime est solide et ne 
s’effondre pas, contrairement au 
Caire ou à Tunis. Il utilise la poli-
tique de la terreur pour se mainte-
nir. Face à la répression violente du 
régime, les insurgés prennent les 
armes et la rébellion se militarise. 

Outre les politiques répressives, la 
révolte éclate sur un terreau d’iné-
galités économiques et sociales. 
En 2010, 30 % des Syriens vivent 
sous le seuil de pauvreté, tandis 
que 10 % de la population détient 
70  % des richesses du pays. Une 

opposition se forme, notamment 
dans les quartiers pauvres des 
grandes villes – Alep, Damas, 
Homs, Hama, Idleb –, dans les 
villes périphériques ou dans les 
zones rurales. Si la révolution est 
tout d’abord pluricommunautaire, 
des divisions apparaissent vite.

La région alaouite1 côtière, d’où 
sont issus le président et son clan, 
se rallie au régime, moins par fidé-
lité que par peur de représailles 
à leur encontre exercées par les 
sunnites2 à leur encontre. Une par-
tie des chrétiens suit. En effet, le 
régime joue la carte du «  diviser 
pour mieux régner » et se pose en 
défenseur des « minorités » confes-
sionnelles (chrétienne, alaouite, 
druze) contre les sunnites majori-
taires accusés d’utiliser la révolu-
tion pour les faire disparaître. Le 
pouvoir syrien « confessionnalise » 
la guerre en réprimant brutalement 
les zones sunnites et en libérant les 
islamistes de prison. Ce faisant, il 
parvient à fissurer la rébellion et à 
renforcer sa branche islamiste (une 
partie de la rébellion est constituée 
de groupes jihadistes).

C’est à travers eux que naît L’État 
islamique en 2014 qui s’empare de 
larges pans de territoires en Syrie et 

en 
Irak et y applique la charia (loi 
musulmane) par la terreur. Alors 
que la violence des combats s’ac-
croît, des millions de civils quittent 
leur région pour aller soit dans des 
zones dominées par la rébellion, 
soit dans d’autres zones encore 
aux mains du pouvoir. Des mil-
lions d’autres fuient dans les pays 
voisins – Liban, Jordanie, Turquie 
– quand certains atteignent l’Eu-
rope. Une décennie de guerre a 
fait fuir 5,6 millions de personnes, 
six autres millions sont déplacées à 
l’intérieur du pays – sur vingt mil-
lions de personnes avant 2011.

La polarisation des acteurs sur le ter-
rain est renforcée par l’intervention 
des forces régionales et internatio-
nales. Les pays du Golfe appuient 
les forces islamistes et salafistes, 
renforçant les craintes des minorités 
qui voient dans le pouvoir syrien 
un rempart. Les pays occidentaux 
– États-Unis, Royaume-Uni, France 

1. Les alaouites sont issus d’une branche de l’islam chiite. Ils représentaient 20 % de la population syrienne avant la guerre.
2. Le sunnisme est une branche de l’islam. Les sunnites représentaient 80 % de la population syrienne avant la guerre.
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– apportent un soutien logistique 
et opérationnel à la rébellion, sans 
toujours distinguer entre les modé-
rés des islamistes.

En face, l’Iran et le Hezbollah, la 
milice libanaise qui lui est affiliée, 
se rangent aux côtés du régime. 
En 2015, la Russie intervient aussi 
pour sauver Bachar el-Assad, son 
allié, qui occupe une place straté-
gique dans la région. Grâce à cet 
appui et au cours de combats vio-
lents, le régime reprend peu à peu 
les zones sous contrôle de la rébel-
lion, elle-même très morcelée  : 
Raqqa prise par L’État islamique, 
Alep-est, les zones kurdes au nord-
est, le sud du pays. Il a repris plus 
de 70 % du pays. Il ne reste plus 
que la poche d’Idleb au nord-
ouest du pays et ses 2,8 millions 
d’habitants, encore aux mains des 
rebelles jihadistes.

La Turquie, pour sa part, occupe 
les zones kurdes à sa frontière. Les 
alliés iraniens et russes du pouvoir 

syrien s’attachent à s’implanter dans 
le pays.

Près de 400  000 morts, 12 mil-
lions de déplacés ou réfugiés, 
des infrastructures (bâtiments, 
eau, électricité, écoles, hôpitaux) 
dévastées, des millions d’enfants 
qui ne connaissent pas l’école : 
voilà le triste bilan de dix années 
de conflit. Le régime a gagné la 
guerre, mais a sacrifié sa popula-
tion. Ni lui ni ses alliés n’ont les 
moyens d’entamer une recons-
truction évaluée à plusieurs cen-
taines de milliards de dollars. Les 

Occidentaux refusent d’y contri-
buer tant que Bachar el-Assad est 
aux commandes. Avec la dégringo-
lade de la monnaie nationale, près 
de 90  % des foyers vivent désor-
mais sous le seuil de pauvreté. 
Disposant d’une aide humanitaire 
réduite, frappée par les consé-
quences de la pandémie mondiale 
de coronavirus, abandonnée par la 
communauté internationale lassée 
par ce conflit, la population est 
exsangue, au bord de la famine. Le 
drame syrien est malheureusement 
loin d’être terminé. 
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La mort du Premier ministre 
intervient quelques mois 
seulement après la mort de 
son prédécesseur, Amadou 

Gon Coulibaly, décédé également 
subitement l’été dernier.

Les rumeurs vont donc bon train 
et une bonne partie des Ivoiriens 
évoquent la malédiction (voir 
zoom lexical) de ce poste «  mau-
dit » de Premier ministre ou même 
l’empoisonnement. Pour de nom-
breux Africains, la mort naturelle 
n’existe pas !

Au-delà de ces rumeurs, certaines 
croyances autour de la mort sont 
encore bien enracinées dans les 
mentalités africaines. Les funé-
railles sont un moment essentiel 
et incontournable. En effet, si cette 
étape ne se déroule pas correcte-
ment, il est de coutume de penser 
que l’esprit du défunt peut venir 
interférer dans la vie des vivants, 
le plus souvent de façon négative. 
De nombreux Africains croient au 
pouvoir néfaste des morts…

Le deuil et les funérailles sont ainsi 
l’occasion de grands rassemble-
ments. Il est également de coutume 
d’être présent aux funérailles d’un 
membre de la famille, d’un voisin 
ou d’un collègue (même un peu 
éloigné), car celui qui ne se rend 
pas aux funérailles peut être sus-
pecté d’avoir quelque chose à se 
reprocher ou même d’être respon-
sable du décès.

Au-delà de ces 
croyances tradition-
nelles et ancestrales, 
l’Afrique chrétienne 
ou musulmane déve-
loppe aujourd’hui, 
avec l’accès à l’édu-
cation et aux médias, 
une vision de la mort 
plus moderne, plus 
rationnelle et plus 
en adéquation avec 
la vision occiden-
tale  : «  Son heure 
était venue  », «  Il 
a été emporté par 

la maladie  » ou, plus religieuse-
ment, comme l’a déclaré le frère 
du défunt Premier ministre : « C’est 
le temps que Dieu lui a donné sur 
terre qui est arrivé. C’est pourquoi 
il a quitté le monde des vivants. »

La vision de la mort en Afrique 
revêt un caractère culturel particu-
lier qu’il est utile de connaître afin 
de mieux appréhender la culture 
africaine. 

Euphémie de Beauregard

Le Premier ministre de la Côte d’Ivoire, Hamed Bakayako, est décédé d’un cancer foudroyant,  
il y a une dizaine de jours. Sa mort a été aussi soudaine que son ascension au pouvoir l’avait été.  
Cet homme de cinquante-six ans était surnommé « le Baobab » ce qui est largement évocateur  
de sa carrure imposante et de son pouvoir. Il est parti de façon subite et inattendue et sa mort a causé 
une grande tristesse au peuple ivoirien. Mais quelle est la vision de la mort en Afrique ?

« Partir, c’est mourir un peu,  
mourir, c’est partir beaucoup ! » (Alphonse Allais)

Zoom lexical
Il faut comprendre le mot malédiction, non pas au sens d’une fatalité ou d’un malheur qui s’abattrait au 
hasard sur quelqu’un, mais plutôt au sens littéral du terme qui indique qu’il aurait été fait un vœu pour 
que la colère de Dieu ou des dieux s’abatte sur cette personne (du latin maledicere, de male : mal et 
dicere : dire).

L’ARBRE À PALABRE
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SPORTÉric Liechtenauer

Pour la première fois depuis 2005, les quarts de finale de la Ligue des champions  
se dérouleront sans les deux légendes du ballon rond : Lionel Messi et Cristiano Ronaldo.

Révolution au sein de la Ligue des champions

Freeride World 
Tour-Snowboard

Après ses 
victoires en 

snowboard lors 
des deux pre-

mières manches 
de la FWT, la 

Française Marion 
Haerty s’est  

une fois encore 
imposée le  

13 mars dernier à 
Fieberbrunn  
en Autriche.
Avec cette nouvelle victoire, 

Marion Haerty est assurée 
d’obtenir son quatrième titre de 

championne du monde  
et confirme ainsi sa totale  

suprématie dans la discipline.
Après ses précédents sacres en 

2017, 2019 et 2020,  
Marion Haerty établit, à l’âge  

de vingt-neuf ans, un record  
dans l’histoire du snowboard !

Cette situation est inédite 
depuis quinze ans  : les 
détenteurs de onze bal-
lons d’or (six pour Messi 

et cinq pour Ronaldo) ne seront 
pas parvenus à dépasser, avec leurs 
équipes respectives, le stade des 
huitièmes de finale.

En effet, la Juventus de Turin, 
équipe italienne que le Portugais 
de trente-six ans a rejoint en 2018, 
a été éliminée par le FC Porto. Le 
FC Barcelone et Leo Messi, son 
attaquant argentin de trente-trois 
ans, ont été tenus en échec par le 
Paris-Saint-Germain.

Les deux joueurs sont aujour-d’hui 
pointés du doigt pour leur manque 
d’efficacité lors de ces rencontres 
de Ligue des champions. Il est 
même évoqué en coulisse leur 
déclin et l’arrivée du crépuscule de 
leurs carrières. 

Tournoi des Six Nations
Un vainqueur encore inconnu

Lors de la ren-
contre France-
Pays de Galles 

qui s’est déroulée 
ce week-end, les 
Bleus devaient s’im-
poser face à leurs 

adversaires et obtenir le point du 
bonus offensif (octroyé à l’équipe 
vainqueur ayant marqué quatre 
essais ou plus) pour préserver leurs 
chances de victoire finale.

Dans un match intense, l’équipe de 
France, réduite à quatorze joueurs 
et menée 20-30 à dix 
minutes de la fin du 
temps réglemen-
taire, est parvenue 
à reprendre son 
destin en main et 
à retourner la situa-
tion en marquant 
deux essais dans 

les toutes dernières minutes de jeu. 
C’est finalement sur le score de 32 
à 30 que le coup de sifflet final a 
retenti en faveur des Français !

Grâce à cet exploit, la France 
peut encore espérer une victoire 
finale au tournoi des Six Nations 
si elle parvient à s’imposer contre 
l’équipe d’Écosse avec au moins 
quatre essais, synonyme de bonus 
offensif et avec un écart de vingt et 
un points sur son adversaire.

Si la France ne parvient pas à la 
victoire dans ces 

conditions, ce 
sera l’équipe du 
Pays de Galles 
qui soulèvera 
le trophée du 
tournoi des six 
nations.
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SCIENCE Malo du Bretoux

La France a annoncé, il y a quelques semaines, la mise en place de crédits pour accélérer le déve-
loppement d’ordinateurs quantiques. Qu’ont-ils donc de particulier ? Et en quoi sont-ils importants ?

La révolution informatique est-elle en route ?La révolution informatique est-elle en route ?

Nos ordinateurs, télé-
phones, tablettes, écrans, 
véhicules, machines et la 
quasi-totalité des appa-

reils que nous utilisons sont des 
machines numériques. Cela veut 
dire qu’ils transforment l’informa-
tion qu’ils reçoivent en suites de 
0 et de 1 pour l’utiliser. Pourquoi 
des 0 et des 1  ? Car ce type de 
données est traité de manière très 
simple par les composants élec-
troniques, appelés transistors, que 
l’on peut miniaturiser énormément 
pour créer des processeurs1. Cela 
permet de traiter toujours plus 
d’informations dans des espaces 

très réduits : la puissance d’un de 
nos téléphones aurait nécessité des 
machines énormes il y a quelques 
dizaines d’années.

Néanmoins, la miniaturisation des 
processeurs est de plus en plus 
complexe. Et même en augmen-
tant toujours le nombre de proces-
seurs, on sait que certains calculs 
de physique, par exemple, pren-
draient des milliers d’années pour 
être résolus ! Il faut donc de nou-
veaux moyens pour les résoudre.

L’ordinateur quantique repense le 
numérique  : au lieu de travailler 

juste avec des 0 ou 
des 1, ils utilisent 
d’autres proprié-
tés de la matière 
pour stocker ou 
traiter davantage 
de données. Ces 
propriétés sont 
basées sur la phy-
sique quantique, 
selon laquelle une 
particule, à un 
moment donné, 
peut être dans plu-
sieurs états diffé-
rents. Comme si 
une pièce pouvait 

être à la fois du côté pile et à la fois 
du côté face.

Le principe est déjà assez difficile 
à cerner, mais la mise en œuvre est 
encore plus compliquée : pour uti-
liser ces propriétés de la matière, il 
faut la refroidir à l’extrême et être 
capable d’observer très finement 
des particules minuscules. On uti-
lise pour cela des ondes électroma-
gnétiques... Cette complexité fait 
que les premiers ordinateurs quan-
tiques, construits par de grandes 
sociétés comme IBM ou Google, 
occupent des bâtiments entiers !

Cette technologie n’en est qu’à ses 
débuts. Mais elle permettra dans 
les années qui viennent de mieux 
expliquer certaines interactions 
chimiques, de mieux sécuriser les 
communications, d’accélérer cer-
taines tâches de reconnaissance 
d’image, de résoudre des pro-
blèmes physiques que les ordi-
nateurs actuels prennent trop de 
temps à résoudre… Les possibili-
tés sont nombreuses et le pays qui 
arrivera à prendre de l’avance dans 
cette technologie détiendra un 
sérieux avantage pour la recherche 
scientifique comme pour d’autres 
applications. 

1. Composant électronique exécutant les opérations de base dans un appareil numérique.  
C’est en quelque sorte le « cerveau » de la machine
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SURSUM  CORDAPère Augustin-Marie

Vers la montagne du Destin
Frodon et Sam sont les héros de l’épopée de Tolkien, Le Seigneur des Anneaux.  
Cette fiction grandiose peut nous aider à entrer dans le mystère de la Passion du Sauveur.

Mission impossible
On se souvient que 
Frodon, le sympa-
thique Hobbit de la 

Comté, a reçu de Gandalf une 
mission qui semble dépasser ses 
forces  : détruire un anneau au 
pouvoir maléfique. Cet anneau 
enchaîne les personnes dans l’es-
clavage du pouvoir et de la domi-
nation perverse : l’autorité du chef 
n’est plus au service de la commu-
nauté, mais devient un asservisse-
ment des individus pour les intérêts 
personnels du chef ou d’une caste. 
C’est un Hobbit, qui fait partie des 
« petites gens », qui va rendre ce 
grand service à la communauté 
des peuples qui ne sont pas asser-
vis au pouvoir du Mordor. Saint 
Paul disait déjà : « C’est quand je 
suis faible que je suis fort. »

Détruire l’anneau
Frodon est accompagné par Sam, 
son fidèle compagnon. Au terme 
de leurs incroyables aventures, 
les deux Hobbits atteignent le 
Mordor, le pays du Seigneur téné-
breux. Frodon doit porter l’anneau 
jusqu’à la montagne du Destin 
pour le jeter dans un gouffre de feu 
et ainsi le détruire ; et détruire avec 
l’anneau le pouvoir maléfique qui 
détourne les personnes du bien et 

enferme les personnes dans la spi-
rale du mal (voir le triste exemple 
de Gollum).

La traversée du Mordor
Frodon est épuisé par son inter-
minable épopée, il est écrasé par 
le poids de l’anneau qu’il porte, 
il est en lutte permanente contre 
l’esprit mauvais qui veut prendre 
possession de lui. Peu à peu, les 
deux Hobbits se dépouillent  : 

«  Nous n’aurons pas besoin de 
grand-chose sur cette route. Et à la 
fin, il ne nous faudra plus rien du 
tout  », dit Frodon en regardant la 
montagne. Dans son accablement, 
il avoue à Sam : « Je suis nu dans 

les ténèbres… » («  I am naked in 
the dark… »). À la dernière halte, il 
dit : « J’ai soif » (« I’m thirsty… »). 
À bout de force, Frodon ne peut 
plus avancer. Sam le prend sur son 
dos et lui fait gravir la montagne 
jusqu’au bord du gouffre, où l’at-
tend un ultime combat...

Le chemin du Golgotha
Si l’aventure de Frodon et de Sam 
est sortie de l’imagination fertile 
de Tolkien, la Passion du Seigneur 
Jésus est sortie du cœur de Dieu. 
Jésus a lutté pour nous libérer d’un 
esclavage, celui du péché, par 
lequel nous nous détournons de 
Dieu. Il a souffert pour réparer et 
satisfaire pour nos fautes. Il a été 
dépouillé de ses vêtements, il a été 
aidé par Simon de Cyrène à porter 
la croix, il a lutté contre le diable et 
ses satellites. Il a marché jusqu’au 
Golgotha. Sur la croix, il a crié  : 
« J’ai soif ! »

De la fiction à la réalité
En lisant ou relisant le chef-d’œuvre 
de Tolkien, tu découvriras de nom-
breux clins d’œil aux évangiles et 
à l’histoire sainte. Cette fiction qui 
ravit l’imagination peut nous aider 
à entrer plus profondément dans 
le mystère de notre foi, notre salut 
que Jésus a conquis sur la croix. 
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APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : vers 1478-1482 
Technique : tempera1 sur bois

Taille : 2,03 m x 3,14 m
Lieu d’ exposition :   

Musée des Offices – Florence (Italie)

Renaissance italienne

Sophie Roubertie

Le Printemps
Sandro Botticelli (1445-1510)

Dans ce grand tableau, Botticelli mêle 
plusieurs personnages issus de la mythologie 
antique. Ces mythes n’ont pas vraiment de 
lien entre eux et chaque groupe semble ici 
indépendant. Découvrons-les.

1. La tempera est une technique de peinture utilisant une émulsion pour lier les pigments.  
Il s’agit généralement de jaune d’œuf, mais l’œuf entier ou la colle de peau peuvent aussi être utilisés.

Au centre, Vénus, déesse de la beauté et de 
l’amour, semble prête à enfanter. Au-dessus 
d’elle, les arbres et le ciel, formant un arc, la 
mettent en valeur. Son visage est très 

doux, comme son regard. Elle montre du doigt 
son fils Cupidon, angelot aux yeux bandés. Le 
peintre traduit ainsi l’idée que l’amour rendrait 
aveugle.

Ce bébé potelé s’apprête à tirer une flèche sur 
les trois Grâces, nymphes vêtues de drapés 
légers et dansant une ronde. Elles peuvent sym-
boliser la beauté, la chasteté et la fidélité. 

Des thèmes essentiels quand 
on évoque l’amour. 
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Toutes ces belles femmes ont les traits fins, le 
visage ovale, des chevelures claires et les yeux 
en amande. Leurs pieds semblent à peine tou-
cher le parterre de fleurs, d’une infinie variété.

À gauche, Mercure, reconnaissable à son 
casque et ses sandales ailées, est le gardien de 
ce jardin d’orangers. De son caducée2, il chasse 
les nuages qui pourraient en obscurcir le ciel, 
comme pour maintenir un éternel printemps.
 
À droite, un groupe de trois personnages : 
Zéphyr, le dieu du vent, enlève Chloris, la 
nymphe des fleurs (elles sortent de sa bouche) 
et l’épouse. Elle devient Flore, belle femme épa-
nouie, transformée par l’amour.

Le printemps est devenu, sous 
le pinceau de l’artiste, une 

image de l’amour. S’y ajoute une vision chrétienne, évidente à 
l’époque, celle de la place première à donner à l’amour. 

2. Le caducée est un attribut du dieu. Il consiste en une baguette de laurier 
ou d’olivier, autour de laquelle s’enroulent deux serpents, et surmontée 
d’ailerons.

Dessine ta fenêtre…
Gabrielle Thierry est artiste. Actuailes l’a rencontrée  
pour en savoir plus sur son initiative #dessinetafenêtre.
Pendant le premier confinement, elle a eu l’idée de proposer à chacun, 
peintre ou non, de dessiner ce qu’il voyait de sa fenêtre. L’expérience 
a eu un tel succès qu’une première exposition est même prévue à 
Vannes, dès que les musées rouvriront. 

Avez-vous envie de participer à l’aventure ?  
Elle continue tant que tous les pays ne sont pas déconfinés.  

Il suffit de dessiner ou peindre ce que vous voyez de votre fenêtre, de 
mentionner « Actuailes » sur le dessin et de l’envoyer conjointement à 

contact@dessinetafenetre.org et  
lejournal.actuailes@gmail.com

 

Vous avez envie d’une sortie culturelle  
en famille mais les musées sont fermés ?

N’oubliez pas les églises et les cathédrales, elles contiennent des merveilles. 
Un conseil pour profiter au mieux de votre visite : préparez-la. Vous saurez à l’avance vers 
quels points d’intérêt particuliers vous tourner (architecture, sculptures, peintures, trésor…) 

et vous ne risquerez pas de trouver porte close. 

http://www.actuailes.fr
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Cécile Larroque et Cécile Cazaumayou

Il y a deux cents ans, le 5 mai 1821, mourait un homme dont  
les ambitions ont bouleversé l’Europe pendant une vingtaine d’années : 
Napoléon Bonaparte. En cette année de bicentenaire de sa mort, 
replongeons-nous dans la vie de cet homme qui a forgé une partie  
de l’Histoire de France et de l’Europe.

2021 : Année Napoléon

C’EST   ARRIVÉ  EN 2021

Né en 1769, il était offi-
cier d’artillerie lorsqu’a 
débuté la Révolution. Les 
guerres de cette période 

lui permirent de monter rapidement 
en grade et de mener de brillantes 
campagnes. Il prit ensuite le pou-
voir en tant que Premier Consul 
par le coup d’État du 18 brumaire 
an VIII (9 novembre 1799), puis se 
couronna empereur des Français le 
2 décembre 1804. Il se maintint à 
la tête de l’État une dizaine d’an-
nées, jusqu’à ce que les victoires 
des nations européennes coalisées 
le contraignirent à abdiquer deux 
fois : en 1814 puis en 1815, après 
une brève tentative de reprendre 
le pouvoir. Il est alors emmené en 
captivité par les Anglais sur l’île de 
Sainte-Hélène, au beau milieu de 
l’océan Atlantique sud, où il mou-
rut quelques années plus tard. 

S’il a pacifié la France après les 
troubles de la Révolution, fixant 
dans le marbre les idéaux de cette 
période, comme la fin de la société 
en trois ordres ou la diminution de 
la place de l’Église dans la société, 

il a porté à travers l’Europe ces 
mêmes idées.

La politique extérieure de 
Napoléon a été une politique de 
guerres de conquête visant à domi-
ner l’Europe et plus particulière-
ment l’Angleterre. Jeune officier 
d’artillerie au début 
de la Révolution, 
cette époque et les 
troubles qu’elle a 
engendrés don-
nèrent à Napoléon 
Bonaparte l’occa-
sion de se démar-
quer en faisant 
preuve de ses 
talents de stratège : 
peut-être as-tu 
entendu parler du 
siège de Toulon 
par les Anglais en 
1793 ? La levée 
du blocus fut pour 
le jeune officier 
corse la première 
occasion de gloire. 
Son importance 
ne fit que croître 

et, en 1797, il fut général en chef 
des armées en Italie. Alors que ses 
troupes étaient démoralisées et mal 
équipées, il a remotivé les soldats 
et la campagne prit alors un nou-
veau tour : l’armée vola de victoire 
en victoire et Napoléon Bonaparte 
négocia la paix avec l’Autriche. 

Bonaparte au siège de Toulon, 1793,  
toile d’Édouard Detaille, musée de l’Armée.
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Sais-tu que c’est à la suite d’une vic-
toire de cette campagne d’Italie que 
fut composée la chanson Fanchon, 
par le général Lasalle, qui voulait 
louer le comportement d’une can-
tinière au cours de la bataille de 
Marengo ? C’est du moins ce que 
raconte la légende...

Après l’Italie, il fit campagne 
en Égypte et en Syrie en 1798. 
Puis, une fois au pouvoir en 
tant que Premier Consul puis 
empereur, Napoléon engagea son 

armée contre l’Angleterre et les 
coalitions qu’elle fomenta contre 
la France avec toutes les puissances 
d’Europe  : l’Autriche, la Prusse, 
l’Espagne, la Russie. 

Pour faire la guerre à l’Europe 
pendant une décennie, il fallait 

une armée nombreuse 
et bien organisée. La 
conscription permettait de 
lever des hommes et les 
pays alliés ou soumis à 
la France envoyaient leur 
propre armée se joindre à 
celle de la France : pour 
la campagne de Russie, il 
y avait au départ 120 000 
hommes de vingt nationali-
tés différentes !

Mais il n’y avait pas que des 
h o m m e s 
dans les 
a r m é e s   : 
on y trouvait aussi 
des femmes et 
même des enfants. 
Certaines femmes 
étaient autorisées 
à suivre l’armée 
comme canti-
nières, vivandières 
et blanchisseuses : 
elles prenaient 
soin du linge, ser-
vaient à boire et 
à manger et ven-
daient de menus 
objets, comme des 
lacets, du papier 
à lettre, du tabac. 
Souvent, elles 
étaient les seules à 
avoir une marmite 
et donc à pouvoir 
cuisiner des repas 
chauds ou du café, 
sur les bivouacs 
et après les com-
bats. Pendant les 
batailles, elles par-
ticipaient rarement 

au combat les armes 
à la main, même si 

certaines l’ont fait. Surtout, elles 
allaient de soldat en soldat avec un 
petit tonneau d’eau-de-vie en ban-
doulière et elles leur proposaient 
à boire : pour charger le fusil, il 
fallait déchirer la cartouche de 
poudre avec les dents, ce qui assé-
chait la gorge.

Ces femmes étaient souvent les 
épouses des sous-officiers : elles 
préféraient suivre leur mari que 
de rester à l’attendre au pays. Elles 
étaient accompagnées de leurs 
enfants, qui étaient les mascottes 
du régiment, avant de s’enga-
ger comme enfants de troupe dès 
qu’ils en avaient l’âge, c’est-à-dire 
vers dix ans. Ils étaient d’abord 
tambours, avant de devenir soldats 
dès qu’ils avaient assez de force 
pour manier un fusil. Nombre de 
ces enfants, de leurs mères et des 
soldats des armées napoléoniennes 
moururent sur les champs de 
bataille de l’Europe, mais beaucoup 
rentrèrent aussi en France à la fin de 
l’épopée napoléonienne et contri-
buèrent par leurs souvenirs à bâtir 
la légende dorée de l’empereur. 
Certains d’entre eux furent déco-
rés pour leur bravoure au cours des 
combats. En 1857, Napoléon  III, 
neveu de Napoléon  Ier, institua la 
médaille de Sainte-Hélène, qui fut 
attribuée à tous les anciens sol-
dats des armées napoléoniennes, 
hommes ou femmes. Le Général Bonaparte et son état-major en Égypte,  

Jean-Léon Gérôme, 1867.

Napoléon sur son lit de mort, Horace Vernet.

Retrouvez les événements 
napoléoniens sur  

le site de la fonda-
tion Napoléon.

Et cultivez-
vous sur 

napoleon.
org.

https://fondationnapoleon.org
https://fondationnapoleon.org
https://www.napoleon.org/enseignants/niveau/au-college/
https://www.napoleon.org/enseignants/niveau/au-college/


Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Les Grands 
Corsaires
Illustrations de Loÿs Pétillot, 
Texte de Philippe Brochard, 
Couleurs de Sophie Michaud

Documentaire illustré

Éditions du Triomphe 
2020

22,90 euros

Pourquoi l’histoire des cor-
saires suscite-t-elle curiosité 
et passion ? Gloire, évasion, 
exploits maritimes nourris 

de dangers et d’audace, auréolés 
de mystère, voilà de quoi enthou-
siasmer les amateurs de mer et 
d’Histoire au fil des générations. 

Cette réédition en est la preuve. 
Tout comme son père avant lui, 
le jeune lecteur d’aujourd’hui est 
emporté par le souffle tonique du 
trait de Loÿs Pétillot et le texte 
inédit, parfaitement ajusté, de 
Philippe Brochard qui précise, dès 
la première page de cet album 
documentaire grand format : « À 
une époque où les armées perma-
nentes et officielles n’étaient pas 

très nombreuses, certains pays, 
royaumes ou républiques, ont fait 
appel à des personnes privées pour 
devenir, le temps d’une guerre, des 
auxiliaires de la Marine. Ce sont 
les corsaires. »

Vous ne confondrez plus pirate et 
corsaire et laisserez courir votre 
imagination à l’évocation de 
grandes figures, parmi des milliers, 
comme Duguay-Trouin, anobli par 
Louis XIV pour avoir pris plus de 
trois cents navires marchands et 
vingt vaisseaux de guerre enne-
mis, ou François Thurot, corsaire 
bourguignon mort au combat, 
enterré en Écosse. Que de destins 
singuliers, à l’image de Surcouf 
ou d’Étienne Pellot, « Le Renard 

basque », dernier corsaire français 
mort en 1856 à quatre-vingt-onze 
ans !

Dans un style vivant, Philippe 
Brochard met en lumière des 
détails passionnants, techniques, 
biographiques ou cartographiques, 
présentés dans leur contexte.

La mise en page structurée laisse 
la part belle aux documents, car-
touches historiques et aux illustra-
tions d’origine de Loÿs Pétillot qui 
n’ont pas pris une ride. Les nou-
velles couleurs de Sophie Michaud 
sont aussi un beau travail. 

Pour tous les publics,  
surtout masculins,  

dès dix ou onze ans.

« Le 29 juin 1694, à la tête de huit navires 
de guerre, Jean Bart affronte  

cent quarante bateaux adverses dans  

le banc du Texel, zone sablonneuse de  

la mer du Nord. C’est une grande victoire 

et le "chevalier Bart" ramène le convoi à 
Dunkerque, sauvant la France  

de la famine. »

http:// www.123loisirs.com
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George (Theo James) est 
un brillant ingénieur 
vivant retiré dans un 
laboratoire ultra sophis-

tiqué en pleine nature. Il y vit seul, 
sa femme n’ayant pu l’accompa-
gner, travaillant sur un projet qu’il 
garde jalousement secret. Son but : 
fabriquer une intelligence artifi-
cielle aussi perfectionnée qu’une 
intelligence humaine. Mais peu à 
peu le spectateur comprend com-
ment et pourquoi il est sur le point 
de réussir… La fin nous réservant 
une surprise de taille, je ne vous en 
dirai pas plus !

Pas d’effet spéciaux extraordi-
naires, pas de dialogues techniques 
compliqués. George ne fait que 
pianoter sur son ordinateur, coupe 
quelques fils électriques avec une 
pince et fait son footing : si vous 
voulez savoir comment fabriquer 
une peau ou un cerveau artificiels, 

passez votre chemin ! La 
force du film est ailleurs, 
reprenant les codes de 
la science-fiction avec 
leurs stations spatiales 
un brin angoissantes, le 
spectateur ne sait pas 
d’où vient la menace. 
Peu de personnages 
pour renforcer cet huis 
clos et une solide his-
toire d’amour en fil 
conducteur.

Un film sans prétention 
mais qui apporte, de 
façon détournée, un 
regard éclairé sur les 
limites du transhuma-
nisme et sur le respect 
que nous devons à nos 
morts. 

À voir à partir de 
treize ans.

ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Le transhumanisme a toujours fasciné le cinéma. Dès 1927, Fritz Lang inventait un androïde, 
Metropolis, amenant des ouvriers asservis à la révolte. James Whale, en 1931, adapte le roman de 
Mary Shelley, son fameux Frankenstein… En 2020, c’est Gavin Rothery qui écrit et réalise Archive, 

un film empruntant beaucoup aux précédents mais avec un scénario original.

Catherine Bertrand

Archive

Un hôtel-cinéma : le Paradiso
Ouvert le 10 mars place de la Nation à Paris, cet hôtel compte trente-six chambres dans lesquelles  
les fenêtres se transforment en écran de trois mètres : accès illimité à toutes les plateformes VOD  
et projecteur numérique pour diffuser les films programmés dans la salle de cinéma qui jouxte l’hôtel !  
Tout est tourné vers le 7e art : la décoration est faite d’affiches et un ancien téléphone permet de joindre  
la réception en composant le 007 ! Un lieu idéal pour ceux qui sont en manque de cinéma.
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Le Sacré-Cœur de Montmartre, par Jean-François Vivier et Emmanuel Cerisier, édition Artège, 14,90 € 
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* Premier évêque de paris, mort en martyr vers 250. 

12

À suivre...
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme

« Un prêtre qui déménage 

a-t-il le droit d’ut
iliser 

un diable ? »

Un vacancier 
raconte  

à son ami :

– Ma voiture a heurté un 

dromadaire dans le désert.

– Il n’y a pas eu  

trop de dégâts ? 

– Ma voiture n’a rien,  

mais le dromadaire  

a récolté une bosse ! 

Pourquoi dit-on « tomber dans les pommes » ?

Cette expression, qui signifie s’évanouir, est utilisée dans le quotidien bien qu’elle 
soit considérée comme familière. Ainsi, « tomber dans les pommes » est issue d’une 
déformation linguistique. Il s’agit en effet d’un dérivé d’une expression du Moyen Âge : 
« tomber dans les pâmes ». Le mot « pâme » était issu du vieux français « se pâmer », 
qui signifie encore aujourd’hui « perdre connaissance ». Ainsi le mot « pâme » aurait été 
remplacé par « pommes » lorsque l’expression est passée dans le langage populaire.

La forme d’origine n’a néanmoins pas disparu pour autant de la langue française, 
puisqu’on la retrouve de nos jours dans « tomber en pâmoison ». Cette expression littéraire 

formée au XVIIe siècle a d’ailleurs exactement la même signification que « tomber dans les pommes ».

Dans quel 
pays ne 
bronze-t-on 
pas du nez ?

Quelles sont les 

deux sœurs qui ont 

la meilleure vue ?

Les sœurs 
jumelles

Un touriste demande  
à un Québécois :

– Quel est le meilleur 

moyen de se rendre  
à l’hôpital ?

Le Québécois répond :

– Traverser la rue  

sans regarder…

Au Népal

Un volcan 

s’installe à côté 

d’une colline :

– Ça te dérange,  

si je fume ?

Comment appelle-t-on un 

hamster dans l’espace ?

Un hamsteroïde
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